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La Journée internationale de la prévention des catastrophes naturelles offre une nouvelle fois l'occasion d'attirer l'attention de la communauté internationale sur la question cruciale - et malheureusement toujours d'actualité - des catastrophes naturelles. En dépit des efforts déployés par les collectivités locales, les pouvoirs publics et les organisations internationales, les catastrophes naturelles continuent de faire partout dans le monde des dégâts terribles sur les plans humain, économique et environnemental. Au cours des derniers mois, ces catastrophes se sont multipliées : des inondations et des tempêtes ont ravagé Haïti, la Jamaïque et d'autres pays des Caraïbes ainsi que différentes régions de l'Amérique latine, de l'Inde, du Bangladesh et de la Chine ; de puissants tremblements de terre ont secoué la République islamique d'Iran et le Maroc ; le double fléau des criquets et de la sécheresse continue de sévir en Afrique, tandis que les incendies de forêt ont dévasté plusieurs régions de l'Europe. De surcroît, ce sont comme presque toujours les pauvres et les défavorisés qui pâtissent le plus des conséquences de ces calamités naturelles.

La vulnérabilité aux risques naturels, à laquelle il faut ajouter les incertitudes engendrées par les changements climatiques planétaires et la fréquence des phénomènes météorologiques extrêmes, devient une source de préoccupation croissante. Face à une telle évolution, on ne peut plus se contenter de réagir aux catastrophes. Le moment est venu de repenser la question et de privilégier désormais une logique de la prévention, en partant du principe que la réflexion et l'intervention humaines peuvent contribuer de façon déterminante à réduire au minimum les risques.

Cette année, la Journée internationale de la prévention des catastrophes naturelles est centrée sur le thème de l'apprentissage, élément clé dans l'instauration d'une culture de la prévention. L'émergence d'une telle culture est en effet indispensable si l'on veut que se mette en place un système qui puisse prendre en compte les dimensions politique, économique et sociale de la prévention des risques et permette d'en tirer les enseignements voulus. L'anticipation, la planification et la préparation sont les outils indispensables à une prévention efficace ; or chacun de ces éléments repose sur la connaissance et l'information. Éduquer pour mieux prévenir les catastrophes et réduire les risques répond donc à une nécessité de plus en plus impérative.

L'UNESCO, dont le champ d'intervention englobe l'éducation, les sciences exactes et naturelles, les sciences sociales, la culture et la communication, est particulièrement bien placée pour relever le défi que représente l'instauration d'une culture de la prévention. Appelée à jouer le rôle de chef de file en matière de gestion des connaissances et d'éducation lors de la Conférence mondiale des Nations Unies sur la prévention des catastrophes qui se tiendra à Kobe (Japon) du 18 au 22 janvier 2005, l'Organisation s'efforcera dans ce cadre de promouvoir plus systématiquement la thématique de l'apprentissage comme moyen de prévention et de réduction des risques. Grâce à l'apprentissage, nous pouvons - et nous devons - nous efforcer de limiter les conséquences tragiques des catastrophes naturelles.
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